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COURS CATASTROPHIQUE DU 
CAPITAL ET LUTTE 
DES CLASSES 

Le sommet de Tokyo et toute la mise en soène montée de toutes pièces 
par les impérialistes de tous les pays contre le terrorisme ne sont 
fait que pour duper les ouvriers, préparer l'opinion publique à des 
conflits armés de plus grandes envergures tout en renforçant et en 
justifiant à l'aide de l'anti-terrorisme, un contr8le social 
permanent de la population. 

Ce qui vi~nt de se passer au Proche Orient avec le raid des USA sur 
la Libye doit 8tre analys' d'un point de vue de classe. C'est oe que 
nous nous efforcerons de faire tout en ne négligeant pas les 
motivations bien réelles des différentes fractions du «&pital mondial 
dans cette région du monde. 

Tout d'abord, il nous faut préciser nos positions progr~nmatiques 
sur la guerre en particulier et les guerres en général. Pour les 
léninistes, les guerres de !'~poque de l'impéria.J.isme sont des 
guerres pour le repartage du monde, des guerres de rapine ••• Nous 
partagions il y a environ trois ans ce oonoept de "l'impérialisme 
stade auprlme" de ~énine schématisé par le slogan "Prolétaires 
et peuplas opprimés unisse& vous contre l'impérialisme". Noua avons 
abandonné cette position, parce que les faite démontraient ohaque 
jour davantage l'utopie "du droit dea nations à disposer d'elles 
mftmea". Cet héri tage de la !!ème IDJtern~tionale sera conservé et 
puuae' à son comble par la II!ème Internationale, qui restera de 
bout en bout infestée par le principe démocratique le plus radical, 
d'ou notre qualification de "démocrate révolutionnaire" de tous lee 
produits et sous produits du léninisme. 

Pour nous, la guerre n'est pas la conséquence d'antagonismes nationa~ 
la nation comme d'ailleurs la nationalité étant pour le prolétariat 
une abstraction, une fausse conscienoe, le caractère de la guerre, 
son origine fondammentale se trouve donc seorétée autre p~t. Ce fut 
certains membres de la gauche communiste qui furent les premiers à 
se rendre viritablement compte du fondement des guerres. Pour y 
parvenir, ile se sont posés la question, non pas en fonction de 
rivalit,ea inter-capitalistes, mais an fonction du moteur de l'histobe 
à savoir la lutte des classas et de la contradiction entre les 
!oroes produGtivea et les rapports de production. 
Ainsi le despotisme asiatique n'a pu ~éaliser ses granda travaux qu'en 
détruisant des communautés, en s'appropriant des hommes, en les 
réduisant à une foroe de travail exploitée ••• liee guerres des grands 
états esclavagistes 4vaient pour but l'appropriation d'esclaves dont 
l'objectif était la reproduction des rapporta de production 
esolavagi&1ea. 
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LUTTE DE CLASSE ET RIVALDTEES: ]MPERIALIST.E 
AU MOYEN ORIENT. 

Paix, ciétente, alliance pacifique, désarmement e·'taa. ••• G'1 est toujours sous 
ces v.ocables que ee préparent les p.erres et plus pa.rticuJ.:i,éJ.tement. les · 
guerre·s mondiales. na guerre de I9114./I8 et celle de 11.93& / 45 en sont un·, 
.xemple historique. 

Actuellement, un nouveau carnage interna tionall se prépa.Ite. n.es rapaces 
impérialistes, cette banda de criminels internationaux s'apprltent une 
nouvelle· fois à truffer l!.a terre entiére de bùee et de m:Lsailes en tous 
genres poUl!" ~Teta.rcler l' avéneme11t du OOIDIIuniame et se donner enoor.e quelqta 
années de rèpi te 

IJ.ea événements d'aprés la seconde guar~re mondiale au proche orient~ n 1 on1t. 
pu malgré les diacours de paix et les interventions de 1 'OIU évilter lee 
explosions ~oliques dans catte ~gion pour le oontr8le et l'approvision. 
neman t en OR lfOIIlt. 

œ• est d.ana ce grand àaaain pétroliféite que les contradictions int&r' 
capitalistes sont les plus vives, il auttit de mentionneF quelques dates~ 

ll94&: Proclamation de l'HLtat d'liSrael. et pr.•i:ére 
guerre is~elo-araàe. 

DJ56: GUern. pour l.:e contr8le du Q&Dal. de suez 

D9'7f: Gbemre des aix joum~ 

ll9:rll~ GUern cl' COc.,b-e 

D.98~t na bata:hlle de ~ou"bh·. 

~ abaque· ~plosion, des d~ainea de millier de prolétaiPea ont été plo~ 
dans le eaaic· de la guerre, dea pays entier- ont été ravagé poUJt lla " pa.lx 
du pe:trol:e" ou " pour le droit du peuple, palleat:Lnien à üsposer de lJu.i mW 

A partilr de I97f3., les rivali tées impérialistes se sont étendues au nord, 
vers Chypre, la Ciré ce·, lia 'hu-quie. Puis la crise ga.gnai·t:. l.e sud du za.!re, 
l.!a. corne de 1 1 .Afriqu•, le Jl'aroo en guerre avec le polisario, 1' Afghanistan, 
1• ni ban " paya neutre " était entrainé lui aussit dans le tourblllion 
sanguinaire· pendant que dea retournements d'alliances s'opéraient « Elfpte 
Somald.a fthyo pie ) • 
ALors =111e le sang des prolétaires coulai tl. pour le compte du œapiltal: imtEr 
natiionall., les colombes de la paix 'batisaaient des plans de paix , "plan 
Rogers, «amp david ••• qui n'étaient qu'une pause avant de nouvelles, tneries 
•t pendant qua Klissingelr' recevait le prix aoàel de la paiix, les USA et .. la 
~anaa mettaient sur pied des foPcea spéciales d'intervention pour taire 
régner lla " paix du pébole. " et venir en aide aux armées locales d.ébordéee 

~ GOal!i t~on de. plusieurs armées contre les prolétailrea qui. ne 
veulent plus marchelt pour· une eauae nationale ou pour un aout de terrain 
est devenue permanente aU! proahe orient f n sutfi t de se souvenilP' du 
septabre noir d'Aman ((11970), puis de b. C:Ommune de T_elJl El laa tar { ll97l6) 
puis de :Beyrouth et du 11&8saore de Saàra et mhatiàlà ( 1982-) pour ltre 
aonvai•ou, que chaque fois que la question sociale prend le dessus, 1es 
armées du Clapi tali mondial "boa-.en1t sur ll.es prol.étaili'U • nee armées ua , 
d'URS.S.,. f'rançaiaea, anglaises, 'bliges, israélienne, culb.:Lnes, vietnam~nn• 
viennut réguliérement dormu- le coup de grace au prolétariat en lutta-.~ 
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LA BATAIIli.JI :P,',ptAN· (1970) 1 
Da Jordanie et Dsrael vont se mettre d'aceord pour liquider une grande 

partie da prolétaires en armes qui menacent socialement toute la ~gion.~ 
DJ o:r.œ de son coté fera tout pour que la question soc.iale n'entrave pas 
son role d'organisation de mercenaires armés par les pays arabes et dont 
la ml.ssion n'est pas la révolution sociale mais la lutte contre JlSJI'ael.· 
De ce fait 1' onP refusera de s • a t"baquer au régime de Hussein e·t en. plein 
milieu des comltats elle passera un compromis avec la jordanie. 1Dh. pnoeé 
dant à 1' évacmation de la vil1e d'Aman, elle permettra que le massaœre, 
de septembre nou· ( :10· 000 morts). 

Dana cette affaire, les USA étaient sur le pied de guerre et les bat~ 
ments de la vn éme flotte s'apprêtaient à soutenir· l'armée jordanienne • 

Quant 'aux l'U.Sses, ceux ci feront pression sur Bagdad pour que les troupes· 
irakiennes en garnison en Jordanie se retira•t de la ~ille de Zarga et 
laissent passer celles du boucher Hussein pour qu'elles attaquent Ramtha.; 

[ LA COMMUNE DE 'llEll EL Z'AA'l'Am (197,6} ) 

Dans le camp retranché de Tell el zaatar, les prolétaires libanais, 
palestiniens, et syriens ont commencé·. à s'unir pour leurs intér8ts de 
classe et par oet exemple ils devenaient une menac.e pour la paix des 
classes dans la région. 

Alors une fois de plus, les prolétaires apprendront que les"amis" d'hier 
vont immédiatemment se liguer avec leurs " énnemis ancestraux " pour 
défendre la propriété privée et leur droit commun à. l'exploitation des 
prolétaires. L' OllP une nouvelle fois, et la direction du MNn,voyaient 
dans la suerre civile libanaise 11 une sale guerre qui n'allait pas 
dans le sens de nos intérlts, car elle nous déviait de la lutte contre 
l'énnemi principal, Israel ••• " 

En s'unissant par dessus et contre les nationalismes, les prolétaires 
de Tell el zaatar vont attirer sur eux la haine, la rage de toute la réa 
ction. 
~dis que les navires israeliens éffectuaient leur blocus à partir de la 
mer, les troupes syriennes p'nétrent en force au Liban pour dégage~ les 
forces chrétiennes et phalangistes encerclées par les palestiniens e.t le, 
MNL. Aprés un siége de 52- jours, durant lesquel les obus de 8~ v avec 
sur leur capsule " Royaume arabe saoudite " pleuvaient, des milliers de 
prolétaires, femmes et enfants suc.aDmbaient ap:rés une résistanG.e ci1 UD.l 
courage inoui. Toutes les foitCes 'bourgeoises de la l'égion participeront 
à l'orgie sanguinaire ( phalangistes, milices chrétiennes, armée syrienne 
et isra3lienne ••• ) Plus de IOOO personnes seront fusillé.·· de sang froid 
par les phalangistes à la fin du siége. 

nA BATAILLE DE BEYROUTH ET IŒJ, 1 
MASSACRE. DE SABRA ET a.HATIL.& ( I98-2) 

Encore une fois, .. la liquidation des camps palestiniens, fut organisée par 
l' Etat major israllien • ~bmme lors de la bataille d'Aman, l'OLP s~est 
trouvée le dos au mur et elle ne défendit la ville avec son armée réguliém 
que pour trouve~- une porte de sortie diplomatique au niveau international.· 
Quand cette. porte lui fut ou~rte, l'OLP évacua la ville à l'arrivée· des 
" Fbrce de. la paix ". Et,., une nouvelle fois , comme à Aman, à ~ell el Zaata­
ce fut le massacre des populations civiles, massacre justifié comme une 
mesure anti terroriste ( L) comme d'ailleurs récemment celui de. la popula 
tion Libyenne Palt le raid tm contre le " chien! fou" 
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liA GUERRE lJWI lilliAK, 1 
Dapuis que la guerre est déclenchée, la résistance des p:nolétaires 
â l'effort de guerre et a l'embrigadement sanguinaire se manifeste .. 
CL• est le Gai! qui dans " nE' CDUU1l!S'DE N° ao de juin 84 " nous ia1!0rme 
de. toute: un série d' aotioas déf'ai tist• ea Irak et llran,. dont aous 
allons reproduire quelques extraits. 

" A Bagdad, Bassorah, •ossoul, K'Uh, Suliamania, Amara... des 
prolétaires ont refusé les décisions de l'Eiat, les eampagnes pour le 

"travail populaire " et se sont affrontés aux forces de l'ordre. A 
Mossoul, les attrontemenets { déclenchés plus partiouliérement par les· 
étudiants) ont été spécialement violents et se sont soldés par des 
blessée dana les deux Gampe: le mouvement a pris de l'ampleur et s'est 
étendu dans les autres villes de cette région, à Doukalc entre autres •· 
Durant les mois précédents déjà, les ouvriers des travaux puDlics avai 
ent déclenché dea grèves à Hanin et Suliamania, contre les déciisiona 
du gouvernement d'augmenter l'horaire " normal" de 4 heures supplément 
aires, les o•ligeaat à tra~iller ]a H par jour ! De tels mouvements de 
lutte portent direc.tement atteinte à l'économie nationale et fissurent 
le consensus nationaL auquel l'Etat à recours pour envoyer les prolét 
tairea au casse-pipe • La bourgeoisie ne peut le tolérer et réprime 
aveœ~ d'autant plus d'énergie. Dans les derniers cas oités, les forces de 
l'ordre oat attaqué lea ouvriers, sans pour oelà les faire renoncer à 
la grève. Il:. a al ors fallu les renvoyer et les remplacer par des " vo 
11 Toloatairea" mobilisés dans le cadre de la campagne pour le " travail 
populaire " Pour pévenir de telles l.uttes, l'Etat irakien a décrété une; 
loi menaçant de peine de mort, les ouvriers refusant de se soumettre· au 
" traTail populaire "o " 

11 ~ce aux horreurs de la guerre impérialiste, les soldats irakiens et 
iraniens tentent d'opposer l'action défaitiste et la fraternisation sur 
le front. 

Dana le liord M·urdistan , alors que les nationalistes Kurdes donnent 
un coup de main à l'Etat capitaliste en Drak en emprisonnant ou en massa 
orant les déserteurs, un groupe de soldats irakiens placés en premiére 
ligna a fraternisé avec les soldats iraniens. De mime lors de la batail!le· 
de F.ouka ", la majorité des soldats irakiens ont refusé d'oà:éir aux ordres 
Parallélement à aelà, ils projetaient d'organiser· la fraternisation avee 
les soldats du camp " adverse "• Ayant totalement perdu le contr8le des 
soldats et effrayés à l'idée· qu'ils puissent établi~ des liens de solicia­
-rité avee les soldats inanieas, le commandement militaire a ordonné le 
bombardement pur et simple de ses propres positions: les positions iraki 

ennes 1 Tir d 1 artilll.erie, aviation, missiles so~-sol a' étaient pas de· 
trop pour ma.ter les insurgés ! La " bataille " a fait 8500 victimes. et 
n 1 a pas duré deux heures. nes informations pnoviennent de soldats ayant 
survécue au maaaaara. 11 

(I) Massacre justifiA comme mesure anti-terroriste suite à l'attaque 
cie l' amàasaade d' isrâll à lond.Joea et l'assassinat de Bechi:r tlemEcy"el..' 
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Nous venons de voir, oommenil oonoréteaent la bourgeoisie mime la plus a " gauehe 11 

l!a plus--" pl'osr .. aiate " la plus " démocœa1aa. rév:olutionna:Lre " se retoum1e à la 
prem:i.ére menaee sociale contre lW~ ~lé1ila.l"iaù. lléjà la Commune de ·Pazt:Ls :taisai-t 
eetta premiJén démonstration • En 1970 devant la peuple indiff'éi?ent, la. ho'Ulrgeoi­
-aia pousse son cari. de pern·~ " A Bfilll.'n.]N 1 " Une &\lel"2"8 extél"ieure, a·' est "bouu 
ae qu'il fallait à 1' libp:Lre pour échapp~ à lia menace sociale. 

J • 1à.lléa écrivait 1 " Gare au• bouillon rouge t Dls en ont 'besoin ! Ils le 
veulent t La misére les déborde, le socialisme: lee 

envahit. Dl Diest que temps de faire·une nouvelle sai­
-fiJlée pour que la sève de la force nouvel!l:e s'échappe 
par li'en~aille, peur que l'exubérance des foulee se 
perde au bruit du canon "• 

Mais ai en ~ance comme en Allemagne les ouvriers ne veulent pas la ~erre, ce 
simple refus, ( le ac~ dirait oette non défaite ) ne suffira pas à barrer la 
route. à la guerre. œ•eat seulement quand le prolétariat est en armes que ~. coup 
monté de la guerre appara!t olairemen"t quand la bourgeoisie française avec la 
permission de BismarCk déolenohe la guerre oivile. 

. -
Le chauvinisme de )a bourgeoisie n'est qu'une vanité qui 

donne un déguisement national à toutes ses propres préten­
tions. Il lui sert, au moyen d'armées permanentes, à perpé­
tuer les luttes intern:!tionalcs, à asservir dam chaque pay~ 
les producteurs en les dressant contre leurs frères de chaque 
autre pays; c'est un moyen d'empêcher la coopération inter­
nationale des classes laborieuses, première condition de leur 
émancipation. Le caractère véritable dt cc chauvinisme (qui 
depuis longtemps est devenu purement verbal) est apparu 
pendant la guerre de défense qui, après Sedan, a été par­
tout paralysée par la bourgeoisie chauvine; il est apparu dans 
la capitulation de la France et dans )a guerre civile menée 
sous )a direction de Thiers, grand-prêtre du chauvinisme 
avec la permission de Bismarck r Il est apparu dans les 
mesquines menées policières1r.:; de la Ligue anti-alJemande, 
dans )a chasse aux étrangers qui se fit à Paris après la ca­
pitulation. On espé:rait que le peuple de Paris (et, avec lui, 
le peuple de France) se laisserait abêtir au point de s'exas­
pérer dans des haines nationales et oublierait, à la suite de 

provocations artificielles à l'égard des étrangers, ses vérita­
bles aspirations et ses traîtres de l'intérieur! 

Comme ce mouvement artificiel a disparu (s'est dissipé) 
au souffle de la révolution parisienne 1 Proclamant haute­
ment ses aspirations internationalistes - parce que la cause 
du producteur est partout la même et que son ennemi est 
partout le même, quelle que soit sa nationalité (quel que soit 
son vêtement national) - Paris a proclamé le principe de 
l'admission des étrangers à la Commune, il a même élu un 
ouvrier étranger156 (membre de l'Internationale) à son Exé­
cutif, il a décrété [la destruction du] symbole du chauvinisme 
français : la colonne Vendôme! 

Alors que leurs bourgeois chauvins* ont démembré la 
France et agissent sous la dictature de l'invasion étrangère, 
les ouvrier~ parisiens ont battu l'ennemi étranger en portant 
Jeurs coups contre leur propre classe dominante; ils ont aboli 
leurs différenciations, conquérant une position d'avant-garde 
parmi )es travailleurs de toutes les nations 1 

Le patriotisme authentique de la bourgeoisie - si natu­
rel chez les vrais propriétaires des divan biens ((nationaux~ 
-n'est plus qu'une pure coméqie, par suite du caractère 
cosmopolite qui marque leurs entreprises financières, com­
merciales et industrielles. Dans des circonstances sembla­
bles, cette baudruche éclaterait dans tous les pays, tout 
comme elle a éclaté en France. K. MARX 
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:n: L1t Gœi E'n· SON COURS. VER8· DES' AJH?RONTEMENTS:. DE CLASSE DECISJIFS, 

S~ le croD a le mér:h1ae, avec d'·autres groupes de 1a gauche oommuniist&, 
d"aW>ir rifut.é le mythe des luttes de libération natiioaale e1t 
démocmatico-nat:ional.e (il). ~tte priise de posiJt:iioJl part.. de l':anal.cfse 
qu'à ll 1'époque de l'impérialisme il ne peut e:r:istep· d''aires ou Le capi­
taliame soit prognesailste ou.: ascendaDit.. 

S.Ul•ent~ quand il s 1'agi1t d •·appliquu cee théor:h.ee aux guenes a<ltuells a, 
lle aœr est d'une parfaite myopie .. ll ne voit pas ou ne veut pas vo:iir que 
lee luttas locaaliaéee de ttelle ou telle fraction du capital mondilal 
n'éclatent paa comme un conflilt entre les aires "pap :Ri..ohes• oont:ne 
"pep pau.11r•" ou~ au.tres combiaaiaoas de gue:n1tes aationales. 
Les luttes localisées sont oomme la b:naiise pu.manente d'un fo~, elll• 
acmt les p:rimisaea d'une géné:ra.l:Lsa. tio• mondiale du codli 1t. EB~iill 
nécessaire de: vGUS rapp•lelt' que l!.a se-conde guerne mondiiale a 1 en fa:h.t, 
débu.t6 en lt9.!5 quand ll.' :n"ba.lii.e s 1'armexe l' EthiGJpi.e, le Jlapon J'! na Mand­
ohoU1!ie et la <Chin• en I9l7i.f\ en 1l93m 1' .&Jill.emagne s "annexe l' .&u.t:ri..che 
pu.i8 la r'giion des Sudiètea de 'fchécaosllowaqwi.a •••• 

A cette époque certains théolrlsaient qua les gue.ztJreS loca1iaéea perm~ 
au Gà.p:h.talJ d' évi:ter lia. gù-efte mond:Lale • <C8 tte f orinule • "t pl us connue 
soua la forme "pendant q11:!1 ils se cassen-tt lla gueule entre eux on est 
tranquille ches noua". 1Dn fait, de "localisée", au début., la guerJ.re ee1t 
rapidement de'Qdlue moadia1e pai'ce que L.e- <C&pi.'b.lJ es1t uae. e"t:h1t' mondlialle 
e:t. donc en eontra4i.lirl:bon elle aussi moncü.ale avec son anidlpode ll& GÜia88e 
ouvriiè~te ~ondiale et o' es"b DOur cela que la gueitre a ''impase à la bourgeoiisie 
1Pllle- s'impose pour la c.onaeJMœ.tto:a de son espiœo Pour le- prctl!.,taria1t les 
guarl!es capi "bal:istes ne son1t que dea P,'US"ea pour le maintien de som 
e.xpl-.i 'batiïoa, de son eppnsaion, de son eeclJa.v.age. 
lla généralisation de la fP.lUl"'8' comme d 1 ailleUitB la peJPmanence. des guern& 
lloaaliaées, n'est pour nous que l'expression toujours plus Ol'iiante de 
l''antagonisme de classe que la 'Do1mgeoiia.iJe "nationale" proje'tttie à l"exitj.. 
d:.1'une maniàre coiDIDe d 1'uae autne pour 'vi.JteJP comme 1• faisait remaJrqu.cm 
nénine une expLosion au dedans : 

"Les ditficul tés de la vie qui pèsent non seuLement sun· les masses­
ouvrières, maia auasi stm- les dasaea mopnnea, font s'aQQWilU).er· 
dans tous les paya de vieillie oilviliiaation dea "impat:iiences, 
d8s l!ancunes, .__ .. ~&.Dcunea,. des haines menaçantes pour La paii% 
pùtlique 1 des énergiiee aortli:es ··-de li • orni.èe d' uae el.asse, ri 
importe de capter pour les emplloyer dehors à quell.qae grande 
oeuvre, ail ~·on ne. veut pas qu' ellLas fassent ex:glosiion a111. dedana". 

( l ' Jmpér iallume stade Saplrlme) 
CV est ce Tatcher a fait en I984r ave a sa descente spéc:taQ\Ü.la:iire sur~ 
llalouinea, c'·est ce que vient de faire Reagan avec son raid sur la Jü.bp. 
Bien entendu, la F'raDOe, l!a Be1gi.que, llsrat!l pra tiJruent r't\lildljrement 
aussi ce gaDDa d'opénation 

~I) Encore que le cen limite cette critique à la périodisa.tion. 
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-n - I!.E COURS CATASTRQ~IQllJE ·DU CAPDTAL 

De nombreuses pages sont régulièrement noircies sur la question du 
cours à la guerre ou du cours à la révolution• 

na man1are mime de poser la question est déjà anti dialectique~ que 
le cours soit à la révolution ou à la guerre, il inolu obligatoirement 
en son sein et potentiellement l'autre solution. 

Si par exemple nous considérons qu'actuellement le cours des évènemems 
est à la guerre· nous devons immédiatement considérer qu'il porte auss~ 
en lui mime les germes d'une révolution sociale. Il en découle que 
pour nous, le cours du capitalisme, si nous devons parler de cours, 
se défini~. plut8~ par sa tendance catastrophique. 

De ce fait nous nous refusons à couper le mouvement~ dialec.tique,. son 
processus à 1 1 avano_e. Qlla,nd nous disons que le cours du capital est 
catastrophique cela veut dire que le cours de 1' histoire passé et 
présente est sans cesse l'objet d'une montée très forte dea an~ago~ 
nismes souiaux, et àono d'un entrelacement permanent. de guerre et 
de révolution sans qu'il soit possible d'en déterminer aujourd 1 huL 
l'issue. 

Rais encore, dire que le cours est catastrophique ne se limite pas 
à la guerre et à la révolutio~ il inolu la totalité du mouvement 
social subversif dans sa contradiction. 11 ne limite pas sa cri­
tique à une dualité ou un aspect partioul:her du cap:L.talisJae (et la 
guerre· en est, un). ILe c.oumJ ca tas tro phiqus comprend l' économique, 
lLe poli tique et le soo:Lal,, c'est à dire pour8tre plus e~plic:hte 
les guer~es, les famines, la pollution, les émeutes, les insurrec­
tiona, les luttes de classes ••• qui existent en permanence. 

C:..ux qui essayent (m3me avec des réserves) de dissocier guerre et 
révolution ont une vision proudhomiste, moraliste et mécaniste de 
]a question. Ils veule~ absolument l'élimination du mauva~s o8té 
du cap:btal et non son dépassement.. Dans la pratique, il casse le 
mouvemenit dialectique, du su8versif ,. du né.gatif : le prolétariat.· 

Quand le CCJL c'est trouv.é dans l'obligation de prendre posit:1Lon1sur 
lie cours dea évènements mondiaux. Il n'a pas réussi à dépasser 
eornecte~nt: La dichotomie de guerre ou révolution,. parce que 
fondamen1ialemen1t le Cœl est "décadentiste". Après 'bien des contor­
sions, le cc~~ fit un saut de oarpe entre les deux positions avec t 
"son· cours -v.ers des affrontements de classe décisifs" t 

"l'existence d'un cours à l'affrontement de classe signifie 
que la bourgeoisie n'a pas le~ mains l~bres pour déchaine~· 
une nouvelle boucherie mondiale J auparavant, el~e devra 
affronter et battre la classe ouvrière. Mais cela ne préjuge 
pas de 1' issue--de cet affrontement, ni dans un sens ni dans 
un autre. œ•est pour cela qu'il est préférable d'utiliser oe 
terme plut8t que oelu:L de cours à. la révolution" 

(Revue ]nt. n° l.S) 
\_,; 
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ne COL ne peut pas envisager que le cours est à la guerre parce que, 
pour lui, le cours à la guerre a pour contenu soeial 1' éOitasement du 
prolétariat un point c'est tout. c~e.t pourquoi il s'empresse de 
fustieer Battaglia «bmmunista de la manière suivante : 

"En disant que la situation révolutionnaire peut se produire 
avant, pendant ou après la prochaine guerre, B.C. s'a.v.oue 
incapable de se prononcer sur la pe~spective historique 
actuelle •. 
BC justifie cette incapacité en disant que la situation de 
crise économique peut conduire simultanément à l'une ou 
l'autre issue historique". 

(Revue Dn t. n ° 16 page 7~) 

La position de BC: est de loin1 beaucoup plus juste dans sa dialec.tique 
restreinte que celle du CCI qui essaye de trouver une position médiane 
écléctique qui sanctionne par avance l'action du prolétariat : ~endant 
et après la guerre parce que pour le CC] la guerre· mondiale ne 
peut-et~• que défaite du prolétariat, le défaitisme révolutionnaire 
est une hél'ésie. 

Alors que BC très justement ne préjuge pas de l'issue de la guerre 
(avant, pendant et après). Le CGI non seulement fait un& distinction 
entre les guerres localisées et la généralisation de la guerre, mais 
encore il réduit toute son action aux périodes qui précèdent les 
guerres (les affrontements décisifs}. 
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1'.A GUERRE MOND:nA.llE EST ELLE': UN HANDICAP POUR: LA REVOLU'Il:ON 

Pour le CC.J: "la situation de guerre ne peut conduire qu'à une 
réalisation plus difficile, voire impossible des objectifs de 
la révolution". 
Pour les théoricien du Cal:, la guerre c'est comme la "misère" du 
sieur Proudhon qui ne voyait dans la misère que la misère, ~sans 
y voir le c8té suDversit révolutionnaire. La guerre devient pour 
le a«< et d'autres une entité à pari4 un sujet hors classe d'une 

dimension surnaturelle puisqu'une 3 ème guerre mondiale pourrai~ 
conduire à la destruotioh de la planète. Bien évidemment d'un 
point de vue strictement scientifique, il. est.. incontestable, que 
les anmes actuelles sont suffisamment puissantes pour provoquer 
un·~oloaauate nucléaire. En posant la question sous l'angle de 
1' auto destruction de l'humanité, le CC.I retombe dans les 
vieilleries de toujours. 

Après la Ière guerre mondiale, quelques pays capitalistes divelop­
pèrent une prétendue théorie militaire suivant laquelle la supré­
matie aérienne permettait une victoire rapide e:t écrasante en caa 
de guer:ne. 

A eette époque certains socialistes "radicaux", tout o.omme 1e CCI 
aujourd'hui, me~taien~voloBtairement en avant le potentiel 
destructeur· dea armements afin de démontrer l'impossi.ilité de 
transformer la guerre impérialiste en guerre civile révolutionnaire. 

m nous faut pourtant faire remarquel' que le pouvoir destnucteur des 
gaz qui avaient tué entre 800 000 et I 3DO 000 soldats en I9I4/I&, 
amena après le conflit les militaires et les pacifistes à considé­
rer la maitrise des gaz comme l'arme absolue (I). 
Pourtantt lors de la 2ème guerre mondiale, la suerre éclair de 
l'Allemagne est restée sur le terrain conventionnel, et cemalgré 
la déroute de l'~mée allemande • Ll a fallu le bombardement 
nucléaire de deux villes japonnaisea pour que le chantage à 1 1 arme iëatwt• 
totale reprenne de la vigueur. 

C'est Tito précurseurdu CCI qui avança l'idée que le caractère des 
guerres avait changé avec l'arme atomique qui était capable de 
faire sauter la planète. De ce fait Tito prétendait que cette 
suprématie "neutralisait" la lutte des classes "Tous bourgeois et 
prolétaires n'avaient plus qu'à se tenir tranquille". 
Au lieu de voir dans les guerres un facteur de révolution, d'épuise­
ment général de l'ordre bourgeois et de création des conditions du 
communisme. Le CCI voit le contraire : l'écrasement du prolétariat, le 
renforcement du Capitalisme, et la destruction des conditions du 
communisme. 

A l'inverse, l'analyse prémonitoire d'Engels, fustigeait par 
avance l'argumentation du CCI : 

(I) Il faut signaler que le abngrès des USA a voté en décembre 85 des 
crédits ponr la production de gaz " binaires ". Le Pentagone 
fait actuellement pression sur les pays de l'OTAN pour qu'ils 
acceptent la fabrication d'armes chimiques. 

,,. 
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" Pou:n la Prusse et 1' Allemagne, une autre guerre, une guerre mondiale 
es.t impossible maintenant.. na pr_op~aine guerre sera une guer:ue 
mondiale d'une torce inconnue jusqu'à pr-ésent-. De 8·' à 9 millions de 
soldats s'entrégo~geront et dévaateromtt l'Europe comme jamais les 
nuées de sauterelles ne 1' on fai 1to ll&es dévastations causées par la 
guerne da trente ans se reproduiront sur tout le continent, la famine 
l:es épidémi.es, la sau't:agerie générale des armées et des masses popup. 
-laires, provoquées par la grande disette, par le chaos sans issue 
dans notre mécanisme artificiel, commercial, industriel et de créd~~ 
tout celà se terminera par la faillitte générale, la banqueroute. des 
vieux états et de la routine-, de la sagesse des nations, par· un Krach 
tel que les couronnes par dizaines rouleront sur le pavé et qu'il ne 
se trouvera personne pour les ramasse.ro 

Dans l'impossibilité absolue de prévoir comment tout celà finiDa e1t 
qui sortira victorieux de la lutte,. un seul r-ésultat est absolument~ 
incontestable : C'est l'épuisement général et la création de oondie.. 
-tions pour la victoire définitive de la classe ·ouvriére•"· 

( Engels : préface de la brochua 
de Sigismond Bergheim ) 

Malgré toutes les ignominies que les guerres entrainenü, tout communiste 
aonséquant ne saurait s'arrlten aux facteurs négatifs des guerres sans 7t­
opposu· le point de vue riv;olutionnaire. na guerre apprend aussi à la 
Cltl.asse ouviére, aux masses exploitées, quel sort odieux lui réserve régu. 
liéramen1t le syatéme de l'exploitation de l'homme pal' l 1 ho1111e • D'autre 
part oe n'est que par ses flux et reflux, ses victoires et défaites que 
le prolétaniat:. à la " situation qui rend impossible tout retour en arriéra" 
et pour neprendre fiénine nous dirons: 
11 Si œ. n'est aujourd'hui,oela. sera demain, si ce n'est au cours de la 

présente guerre. oela sera. dans la période qui suivra, si ce n'est.. pas 
durant cette guerre, cela aera pendant la. prochaine-, le drapeau de la 
guerre civile du prolétariat deviendra le point de ralliement nonisaula 
ment de centaines de milliers d'ouvriers conscients, mais aussi de 
millions de aemi-p~olétaines et de petits-bourgeois aujound'hui bernés 
par le chauvinisme, et que les horreurs de la guerre, au lieu de les 
épouvanter et de les abrutiJr seulement, vont éclaire11·, instruin, éveil 
1er, organiser, tremper et préparer à la guerre contre la boUitgeoisie, 
de " LEUR PROPRE·. PAYS. " et des pays " E1l'RANGERS 11 

( La situation et les tlohes de 
l'internationale socialiste ) 

Pour toute correspondance 
écrire à: 
B. Du~hemin Librairie 
l'herbe Rouge I bis rue 
d'Alésia Paris 14 éme. 

No• brochures sont en vente' 

A la librairie l'herbe Rouge. 

A l' INTERNAriONALE I Rue Boulard Paria lit é•e 
ouverte aeulement le Samedi apréa midi 

A la Librairie Parallélea 

~· rue St Honoré 75001 Paris 
Métro Chatelet 
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IV LA THEORm DES GUERRES LOCALISEES 

Le capitalisme en tant què;rapport social, en tant que totalité 
est aussi générateur de sa propre négation, ce que nous, 
marxiste nous appelons le prolétariat (le fossoyeur) du cap~ta­
lisme. Dana sa folle lutte pour son maintien artifiodel, le 
capital ne fait qu'engendrer des contradictions et des antago­
nismes de plus en plus criants. ae que la presse économique aux 
ordres essaye de nous faire passer pour du conjoncturel et du 
structurel. 

Aussi "les petites guerres localisées" plus de 300 conflits 
depuis la aème guerre mondiale ont ravagé la planète et décimé 
plus d'Etres h\Ullaina que la ] et 2ème guerre mondiale·réunies. 

na guerre~ tout comme la faim, tout comme le ch8mage, tout comme 
l'exploitation est devenue un phénomène permanent le "mode de. 
vie du capital". 

Et pourtant, certains "communistes" avant la 2ème guerre mon­
diale prétendaient que les guerres localisées avaient pour 
but d'empêcher la "guerre mondiale'' et c.e parce que la bour­
geoisie n'oserait plus s'aventurer dans un nouveau 1914 sans 
risquen de ae faire tordre le cou par le prolétariat révolution­
naire. 
La guerre n'était plus inévitable, la théorie communisie neoulait 
de cent.. lieux derrière mime Uli1 Jaurès qui disait que le"cap:b.talis­
me porte la guerre comme la nuée porte l'orage". 

La guerre n'était plus en relation avec la contradiction fonda .. ~ 
mentale du capitalisme(de la société de classe)o Ua guerre une 
fois de plus était hors classe, le Capital pouvant par un acte 
volontaire la faire ou ne pas la faire la guerre n'était plus 
un phénomène objectif qui s'impose à la bourgeoisie. 
La guerre prenait l'aspect d'un jeu de cirque romain : 

'~lle n'avait qu'un but : le massacre du prolétariat 
la destruction du prolétariat de chaque payp" 

Cité page I22 Histoire de la GC 

Quand nous prétendons que la guerre est avant tout et sur le 
fond anti communiste, nous ne disons pas que son unique objectif 
est de massacrer des prolétaires, car le massacre des prolétaires 
n'est pas un phénomène particulier, un mal particulier de la 
guerre (la famine, les accidents de travail, la drogue~ les 
maladies ••• ) produisent chaque année une véritable hécatombe, 
la guerre n'est que le prolongement de cette politique de classe 
par 1 es armes • 

La guerre se rattache directement à la question sociale et à la 
lutte pour la suppression des classes. Lénine lui m&me, malgré 
ses diviations démocratiques reconnaissait le caractère de 
classe des guerres : 

"La social-démocratie sait que les guerres sont 
inévitables, tant que la société est divisée en 
classes, tant qu'existe l'exploitation de l'homme 
par 1 ' homme". 

0. a.. Tome 8_. •page 57 3-~ 
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Gomme la guerre est intrinsèquement liée aux problèmes de la 
résolution d'une société divisée en classe, les guerres dites 
locales n'échappent pas à cette loi, elles se dis.tinguent d 1 une 
guerre mondiale que par la moindre intensité, mais absolument 
pas sur son critère de classe et des tâches des communistes 
qui s'y rattachent. 

Pour le CCI qui fait de la guerre une abstraction et qui devant des 
réalités gênantes produit une nouvelle abstraction, nous décou­
vrons que le prolétaria~ ne peut emplcher l'éclatement de guerres 
dites "locales" mais qu'il peut par le miracle de sa non "dé:Caite" 
emp&cher sa généralisation en guerre totale. "Qui peut le plus 
peut le moins" dit le proverbe, et le G~l vient de nous ressor­
tir à sa manière la chose, parce que justement il est oontraint 
de justifier sa désertion complète vis à vis des guerres actuelles 
et d'entretenir l'idée que la non "défaite" d'un "prolétaria1t 
dé'boussolé" est un frein à la guerre .• 

V DU CARACTERE INEVITABLE DES GUERRES CAPITALISTES 

na question pratique qui se pose donc, c'est comment lutter contre 
la guerre ?· Pour le CCI 1' inévi tabili té des guerres est une 
affaire purement locale, puisque le prolétariat "non défai11 et 
déboussolé" en mime temps "ne peut emp8cher l'éclatement des 
multiples conflits impérialistes localisés ; ce qu'elle emp&-
CIIhe (la non défaite du prolétariat), c'est leur généralisation 
en ]ème holocauste" RI n° .}6 page a· 

On peut toujours se bercer d'illusions, cependant la "non défaite 
du prolétariat" comme d'ailleurs "le. cours vers des affrontements 
décisïfs" ne sont que des chimères. 
Pour les communistes, la guerre ne peut être conjurée que par des 
actions de classe, qui ne se limiteront pas à "l'arme de la 
cri tique" mais irons comme le disait llarx jusqu ''à "la ori tiqua· 
des armes". Par conséquent parler aujourd'hui d'une quelconque 
impossibilité pour la bourgeoisie mondiale de déclencher la 
guerre est un crime tant que les classes exploiteuses sont 
toujours au pouvoir. 

Contrairement à oe qu'affirme le CUI le déclenchement d'une 
guerre mondiale n'est pas une folie suicidaire de la bourgeoisie 
c'est au contraire le moyen de poursuivre la valorisation du 
Capital et d'enraye~ la guerre de classe. 

Pour le CCI l'idée d'inévitabilité de la guerre au futur est 
mensongère tant que le prolétariat et la bourgeoisie n'en 
sont pas convaincus. Durant une telle période une guerre mondiale 
serait une folie qui pourrait mener à la destruction de la 
planète. Cependant bien qu'il avance l'argument oeucuménique et 
pacifiste de l'hotocauste, le CCI n'écarte pas (prudence oblige) 
la possibilité d'une guerre conventionnelle dont la bourgeoisie 
contr8lerait le déclenchement et le déroulement. (Résumé de la 
page II de R. I. n° JO) 

1.· 



Il est d'ailleurs édifiant de voir comment concrètement le CGI 
envisage eœp6cher l.a généralisation de la guerre : 

"lia lutte du prolétariat contre la guerre passe 
par sa lutte contre les attaques de la bourgeoisie 
sur le plan économique". 

D'abord on r'duit la question de la guerre à un phénomène 
local et inévitable, puis avec l'holocauste on démontre le 
risque humanitaire pour toutes les classes de la guerre pour 
ensuite nous dire que la bourgeoisie n'est pas suicidaire a~ 
point de déclenoher· sa propre perte. En conclusion la simple 
lutte économique dono syndicle suf~it à maintenir notre 
oe.sistanoe pacifique avec l'ordre établi. 
Four le œc] il est possible d'éviter la guerre, pae de simples 
eaoarmouches sur le terrain purement économique, sur celui de 
la classe en soi (non défaite, exploitée et déboussolée). 
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V] DEGADENT~SME Eœ HOLOGAUSTE 

Les th'éo:niciens du " Déoadehtisme " ne rejettent pas la lutte des classtE 
comme toua les réformistes, ils s'en font mime les défenseurs. Cependant 
ils s ''arrangent toujours poUl? que leUl"s mo "ba d • ord.JJ-es, leurs ~ésolutiona 
de oongJ.?és transforment la lutte de classes en " révolte à genoux " 

P:Laoar au centre de sa théorie la question d •·un holocauste nualéai:ne ou 
piire 11 d'anéantissement, d'effondr:811lent de toute civilisation 11 reléve· 
d'un fatalisme, d'un gradualisme typique a tous les révisionnistes • 
On place au centre du devenin· historique non pas la solution sociale le 
gommunisma, mais la force 1ti tanesque de la bourgeoisie·. '.nout comme l! 1 hollllle 
des oavarnes ava~t pe~· de la foudne ( enoore qu'il sut maitriser napide 
mant le feu pour son usage) nos mystiqu•modernes de l'holocauste et de 
la sci.enoe fiction n'ont plus qu'à se consoler auprés des ch.Jrétiens intégri.­
stes américains qui leurs assurent aprés 1 •· bmaggedon (I) de 1 1 aJl 200Q 
au moins la survie. 

Ce que nos 11 d'oatentiates " , " paoifistes " , et autres ne veulent pas 
vob· , o' est que les guerres cap:Ltalistes ont un fondement de cl.asse et 
don~ de propriété: 

" Pour la défense autant que pour la conqulte d'une prop~iété, la 
guerre est donc l'an des tout premiers travaux de cette communauté 
liée encore à la na ture " MaztX les <Jrundisse 

Les guerres capitalistes ne sont et ne peuvent ltre des ~erres totales 
la seule guerre tD~l• c'est le prolétariat qui la minera et met~a nous 
l 1'espérona un. terme à la " civ:Ll.isation ". IJ.e probléme du oapi tal o' est de 
mener une guerre conventionnelle, et toutes les conférences. pour la paix 
le désarmement et la blanche oolombe ne sont faites que pour négooier les 
lois d'une guerre Qonventionnelle afin de pouvoir aprés le ~ouillon rouge 
condamner le perdant pour crime contre l'humanité, quand il déroge aux 
conventions se~ètes qui préparent. la ~erre. 

«e que le bloc de l'OTAN et du Pacte de V.arsovie voudraient pour s'engage~ 
dans une léme guer~•• mondiale , c'est, pour reprnedre une expression du 
CŒJ: en " aontroler le déroulement, ". C.et-;e opération de guerre " humani taia" 
pourrait se faire en disooaiant la guerre conventionnelle (.non nucléaire) 
de la guerre nucléaire totale, par un systéme de graduation de l'utilisatioD 
des armee nucléaires. lJ.a "sainte démocratie " pourrait mllae se payer la 1u:Je 
de soumettre la chose à un ~éférendum et en cas de oui, la guerre nucléaire 
stratégique sera démocratiquemen~ remplac'• par la " guérilla nuoléa~e 
tactique: des dltoi ta de l'homme "• La controverse autour des 11X e·t des SS 20, 
SS !8. russes a 4§t' la justification de l'ouverture d'un champ de bataille 
principalement non nuoléaire sur l'Europe. Actuellement l'objectif du MX n': 
est mime plus la poura~te d'une ~érilla conventionnelle. 

De oe fait,il apparait que si les armes nucléaires sont utilisées, elles le 
. seront non pas pour faire sauter la planéte mais pour détruire les positions 
nucléaires de l'adversaire tout en laissant le champ libre à une IJU.erne conva1 
ventioRelle • 
l'orientation actuelle de tous les gouvernements vers la fabrication d'arme 
mont conventionnel aussi destructeur que les armes nucléaires prouve justemem 
qu'une léme guerre mondiale se prépare. na presse révélait il ya quelques mo~ 
que l'OTAN avait besoin d'environ 2200 avions chargés de 500 livres de bombes 
pour ltre en mesure de détruire !000 véh~oules énnemis et que le mime résultat 
pourrait fttre obtenu· Pal? 6CO à 80 avions chargés de WASPS, ou de 40 briseurs d' 
assauts. 
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Il n'est donc pas étonnant que les dépenses du Pentagone s'orienten~. 
verlf un type d'armement électronique.non-nucléaitte (la guerl!'e des étoiles) 
OU' i.~'LD$. Le oo1lt de 1' opéra l:iOil est trés importan-ta, et les ·US~ .font touu 
aetuellement pour que la monde occidental dans son ensemble adhére a •e~ 
p~ogramme militaire ( l' ]DS ) 

En conclusion, N·ous avons voulu, en pub.liant cet ar'ti..cle polémique tracer 
une nette ligne de d'm&Jroatioa sur cette question importante qu' ee·t la guelf1r'e 
Nous avons l!'éatfirmé, que les guerres ont pour fondement l''antagonisme de 
c:ùasse • Houa avons réfuté les no1ai.ona léniniste de partage e1a.. repa.lrtage du~. 

mond.e p:zropn a la " démocrati.a :m-évolutd...onnaire " et qui a pour f'ondemen1t 
la négation de l'internationalisation du Capital. Nous avons montré commen~ 
quand la question aooiale se pose, les différentes fractions bourgeoise, 
impérialiste, ou nationale pttogressiste se retrouvent sur la. mime ligne po'U.Ir 
écraser le prolétariat. 
Ensuite nous avons fustigé toute l'argumentation du CCl et notamment la 
théorie de l'holoQ&uste et &e la défense de la civilisation do;nt marx 
disait z " lia civilisation et la justioe de l'ordl"e bourgeois se 

montrent sous leur jour sinistre à chaque fois que les 
esclaves de oet ordre se !évent contre leurs maitres. 
Alors, cette civilisation et cette justice se démasquent. 
oomme la sauvagerie sans masque l:a vengeance sans l.toi." 

( na guerre civile en france D87I ) 

11 Il. ARIEE UB DOIT ETRE PRETE A DEPLOYER. 

DEUX GUERRES DE: GRANDES ENVEROORES EN 

MEME 'DEMPS U UNE EN ElJR()PE: ET fi. AUTRE 

DANS Ull AU'IUŒ HEG]ON DU MONDE PAR. 

EXEMPLE AU MOYEN ORllEN'llo " 

WeinDerge~ secrétaire de 
la défense US. juin ]98] 
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[ACTI~NS-DE­
. CLASSE-.--

••.f!'i •. 

CDOilW.tAJUS· Stll L3S M*IMUJS GII9JJSB8 
œ Paiïma SIDII'AB. 
J.ia':_..ee boapolae •• fait uu ~oie 4e 

paltliw· «•• .... -ua-.t.-•• .... 1•• ~r..,.. , 
pout ... 'beat la ohute ooutan'M 4epûa . 
5 - ~ ~ 4e jo11ra'- de pW.. 

.•. qa1 .~ puae le pa. aouwat a­
la ~fal~ 't4 o'eet que de plu •• plu ela 
travaUlftJIS :atetu• .. t 4e participe' &ùZ 
ê:e.tn• ·-..taoa e-t pov l'houev .... •1Ml-
__ .__. c:• .. t a - upeo~ cl• la ... ,al.i "' 
qs':1l •• faut pu ac11pr e'tJli'Û •• tra­
-c1.1ii't .par· ... 4ftMtioU iaporiaa ... a loft 
~ ·Q4t0t1ou P"f••iou.ell• 01l le qa.-
.... a• .. t plu. atteiad.. · 

ce qG$. •• clfpp, .•• r•oe•te oo~lit., 
ott•t .... ripoete pl118 -•1 .... , ·plu •'•' 
-ftl.ta.. ( U.. plu pelltiqae ) cie la 
cd.- cnrrriëe( S••clilaarie, Œ. Bretap.e 
ltelcique •). Cependaat., il .... 1Ul lù' 
qu' 11 •' agit le plu a01tnn"t de lu:ttea 
44taai.,... ooatn le teaori•• aooial 
4 .. ol .... lliDarBMia• qui M p-ea1t 
qa.'a A&pd.!p. 
... la sraDCle •jorit' •• ou, l'aoti• 
pfii8ta aeât4t •oore trû lar.-en't •ou 
l'•mpœ!e• a .. illuaioD8 z.r~~•tea et 
C~~Rpo._tiej•· •otn taohe a aou oo-­
...wrtee a 1 eat pu ù wu •claa8 la IIi••• 
qu, la ld.•ë• " aaia 4• taire ~a1Ui:r l' 
ft1uoe11e rftol1ltiouaire 4e· ... P"­
• ....,... .. d.'apprict.er au ains ln:N 
~tiou ri•ll•· .lchdleMnt le 
---" ~iio eet plu .. -u et 
U •-'leralt q'4l1 uae taclaao.e a la ...u-
... _.. t.•U··~ ••P aotuell-t 
aotaraeat ea SO&D4ia&Yle .. Œ.:&retap.e 
at en :a.lpque. · 
Sl ce tait deYai't •• OOJatirMI', .­
poum._. eep_._. a ao,.ea hrae ue aoat 
~te 4• u.'\acOBi••• aooiaux 4aDa 
•• pep aurtoat la a. _...._. .. et la 
Belciqaa qd :t&'ftria•d t a la. aolidari 
de olaa... et· la pri8e 4e QIOaoJ.•o• cle . 
la ol.Mae cnrt'riée. 
Dite aepeottl poai 'tUa dea cleraiéea .,riiY 
aou po1IYOM aoa ftllioiter. cle .. la aaa1 
&YeO laqufall• les ev:ftiera . o~t ripOIId.v. 
8'IIZ -·- D'ti - p-ftH. 

l:::sm-:-:::. ~Dl~ ) 
Ll SCUDDAVIL 

Depuie deux au, lee priaoipaux pqe· •oaà. 
-clbavee ( Dala4Maark, Sdcl•, •OI"'f'éce et . 
P~aacle.) aoat l'ob~et 4'ae pous6e. 

cr6riate iaportuate. 

BPPAJII• I985 plu de 500 000 grêristee .. 
•v 'Ule popv.lation de 5 milliou .. 200 ·ooo 
•ollVEGE • 198& en...UOD l100 000 sr4nate•,· 
oies\ le plu paie-'\ OODtlit clepaie 5S. 
-· J (popalatioa 4 aill1ou IOO 000: l. 
JtDLdl& I986:·pr'- de 250 000 crfristea. m t •• --pol'- aaritiaee et 1•• ...... . 
-riou paltliqe. (popdat:loa 4 800 000 )·-

• CJRADI l!ll!fAOP. Apr'- le cranA OODtlit .. 
4Uâ la 814burpe(I985) la l•tte gfvi­
-ete • p-.nnû t Mlcr' la r'pr•eioa •. 
1986·: ~troate ... ta Yiola.te de 700CJ : 
01lft'iere elu 11Yre aTeo 1• ·t11•, 28· 
iaoalpatioa et 5500 lioeno18HI1te. proaoa. 
-da. Ptœ le llaP&'\ ete la J)re8a• uacl~•• 
a Rupert brcloc1l. 
lapor.taate pft'e· ela. obautfeUH 4e bas «le_ . 
Loatrea I8 500 pl'riatee. 

f!JIQIJB 1 Aprû lee ,.,._acte 4e I98l, 
&îiique eat a-reO l'ugleterre le--~ -tr• 'aota.el ete l''aotioa arnt•te - :btopt 

ooeld.ental.e. 
I984t~ ·Gr.-.. aaaap et rlolet. affrcm-.. 
-aeat. eatre lee aiD.n.ra du Uaboazc. et la 
lee to»aee 4e l'ordre. . . :' 
~ALD : 1986. lXlO 000 •4deo1Da hoapi-..··~: 
lieN ea cr'" pour lee ealairM.;' · .. · .. 
Iaportpte lattes l la ··•onte418oJl,retra1"' 
c1e 29 000 11oeaoie-'ta ( pour 1' iuiaat ) 

J'IWIC. 1 Chute 4e l"aoUoa gr~YJ1.8tea, f'ai­
:SLa naotio• eui te aux 11oeao18Milt. ae 
Kesaa11l. t et .... ohaati_.. a&val• -~ Il....._ 
Brmk•z-CJU.e • 

.... 1 !86 . Preaiée cr•• 4ee IIU'iU' .;. nt..... üpuia 90 -· pour 11De r4dllc.t1• 
-oa 4u teapa · cle 'btaTail. a3 aa'rir• sont · 
paral78fa daDa Uft6ra1w put. elu globe. • • ISPJ.OD 1 1985/1986 • 'linQOva d' impcœta,. -··.pan. &no ~-"--· nolen"•·.: 
BU' le• troitt aitea ~ allu"iere navals·.· 
B•ite l l'aaaoaoe 4e Mao lie-.oi .. ta 
l.ea atfronteaenta Tiuaent 4e se prod.1a1re 
a Cad.is. · 
9JJI!&.../ 1986-· a· c;rfn awo oooupa'tioa d.uill · 
~tien aaval• .&DO. BD ~azrder 6 
chaD'\ien 4u cr_ .Arao •tatent 0001lPM .. 
1'RUICI. 
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ISRAEL : 1986. gréve générale en février 

U.S.A : A'Pl' .( le 3. juin) 150 000 •plo76s 
: En a candiDa vie, lee tonotioDD&irea n'ont: 
' pas oéd6 aux intiaidatiou, aux menaoea, 
~ à l&:~fW ... ion et au look out. BiMitf..au 
: contraired d.,.mt de noabreux aeot.eura · la 
. solidarité c'est faite • 

en gréve contre la ch1i'W:~4ea aalairee.La 
direction veut remplaoer i • Schelle aob~~ · : 
dea ealaires par un r6ajuet•ent de .8 ~~ 

Si la olasae ouvri6re de So&Ddinavie, de 
a. Bretagne et de Belgiqu reléve la tl-te 
la classe ouvriére ~rançaiae et.italienae 
apréa les granà e coupa de boutoirs de 
Mai 68 et du Kai rupant, =.n prennent: 
plein la tl~. Dana oéa deux pqa, la 
bourgeoisie eat particuliér•at ofteui 
....,e, non seulement sur le terrain 6conoad. 
-que ( mesure· an ti- gréve) ·mais ·auaei sur 
le· terrain politique ou elle prend de pl1B 
en p,l.ua l'avantage et elle en tait usage 
ED' ha:noe · ( COIDplota periiU'lente contre 
les êtr~era , rétug148 politiquee, ou 
travailleurs iaaigr.ée, et pour ee.ptealtre 
une at'\aque av oeua de la 2éae .. g,nêrat_ 
tion) Le gouvernement Chir4c ohvche 40 
mUlia:Na pour " sauver la Praraoe " •" 
o 1eat toua lea buqete sociaux qui tria­
-quet 
Le cri unaniae de la bourgeoisie c'est sa 
"sécurité •, la priaervation de leu.ra pro 

pour les 3 proohai.D• annéee • De plu 1• 
patronat veut rft'iaer lee olaeaii'ioatiou 
en baiaae. 

BEPUBLI. DOaDICAIIEe (juillet 86)' . 
Suite l'aaeaaeinal par les tpr••• Aa 

l'ordre cl'un ouvrier de la· rat1'inerie c1e 
carmee a puœ'e de " Catarey " 1Ule sr4Ye 
a 6t6 4éolenoh6e 4aDe toutea 1.. rat.tiae 
-riea pour UJUt periode ind.6terminée. 

. 4t . 
AROD'l'IQ: I986. Deux gr'vea g6néralea 
depuia le d6but de l'arm4e ( nous n'aYODS 
paa d'autres iDtormationa ). 

PJBOU :198&· Le -•acre des "eentieiatea" 
de la prison de LŒIGANCHO a provoqu.4 \Ul• 
criee poli tique au Pwou.. 
ED Avril, I4 000 ouvriers de la Cen'tirollin 
premifre entreprise publique pêruvieune 
aont en gréve. Dana le nord elu P8l'8 c'est 
30 000 ouvriera de la oazane a auore qui. 
bloquent la principale artve du· pqa •. . ti- sur notre dos et pour 7 parvenir la 

·coadar.mation d• toute rebellion, de toute 
lutte que .les experte du RPR. et d • autres 
veulent ···cri.Jiinaliser·:. 

CHILI: 1986 la polioe anti..-eute procê · .. , 
de a l'arrestation de 500 étucliea1ie au 
aoia d'avril. 

.. clé'tourner un avion, taire sr6ve 4.arla 
les tr~ports publioa ou séquestrer 
un pa~<>n pou.l' obtenir l'ouverture de 
n4gooia+.ton o•eat du ~eil au mime, 
c'est prendre dea. otages , o'eat taire 

du terrorisme. " '----------------------·----------------
ED attendant, p~ndànt la pêroide d~d vacances, aos bona d6aocrates n'ont pas 
cllOIIéa. Bos dé:f'enseura des droite d3 l'hoaame, .de la 11bert6 ont danooratiqùemeat 
vot6 la liberté 'tOtale de noua lic;::)nciu. 

-Ils sont pour l'abolition de la di~arilliD&tion entre lea couplee mari'• et 1• 
ooncubiDs face à 11 injustice de 1' iApoai tion. Conoluaic~n ils ne baissent pas 

l'imposition des couples mariés, il3 ausmenten't celle des concubins. 

~oa 11 libêrateurs" viennent de lib4rer les prix des. ~oyera 

- lls viennent de " libérer " l' i•p'·t a4ouri té sociale ·et d 1 augmenter .la cotiseati.aa 
vieillesse tout en ne procédant pas à la revalorisation aDDuelle prévue .dea.~trai 

·tea 4e I,I ~ en juillet • 
.-los trava.illeU!'s inaatigréa, aprés avoir '"' " 1 ibéru • du travail eon t rea't4a. .. 
Alors ont leur a offert le pactol pour qu'ils aillent "travailler, crever au P818 " 
~le son~ reatén,alora le gouverneaent à supprim' lee allocations familiales auz 
~nmieréa eau emploi dont les ellta.nte d.elieurent au paya d'origine. lla sont; re•tM 
~on ce tut lee perquiaitione,. l'aupeD"-tion de l7 ~elu prix des lo7er.a dea fo78r• 
~onacotra... Kil pou:- le mois · de septembre il ea t queation de revoir. le code dea aatio 
{uù.i'téa juaqu' à la 2éae génération. 
·~ . 

....--------L'AUBE INTBRNATIORALISTB ---------­
Adreaaes Monaiear B. Ducheaia Librairie l'barbe Rouge 

1 bia rue 4 1A16aia Paria I4 6•• 

_-~~: 
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[ -::.. LA GREVE sous sœVEILLANCE.J · 

Aprée la Grande Bretagne, la R.F.A , c'est maintenant le gouvernement. 
italien qui vient de réglementer le droit de gréve aveo lè consensus des 
synd.ica ts. 

La Grande Bretagne avec Mme Tatcher à sa tite fut le premier pays d'Europe 
à défier la classe ouvriére en lui imposant une série d'interdits du droit 
de gréve. Par exemple: 

-La gréve de solidarité et les piquets de gréve 
sont prohibés si ils sont mis en place autre 
part que devant sa propre entreprise. 

- La gréve ne peut se déclancher qu_• apréa un 
vote secret et majoritaire des salariés. 

Les interdits ont été rapidement expérimentés lors des importantes manifes­
-tations des ouvriers du livre de Lonùes du I5 et :L6 mars. Rupert lvlurdooh 

n'hésita pas à prononcer le licenciement de 5500 salariés et à p~océder à 
l'inculpation de 280 ouvriers suite aux affrontements violenta avec lee 
force de l'ordre. 
En Allemagne, c'est à la suite des grandes gréves de la métallurgie au 
début de 19&1., que 1 1 Etat Allemand a décidé de· réglementer la gréve:, c 1 eat 
à dire lee pertes du capital qui furent trés importantes. La premiére mesu-

-re que le gouvernement vient de prendre conaiate à prendre en otages les 
ouvriers qui sont indirectement touchés par les grévea. ED effet ceux ci 
ne pourrons plus percevoir les indemnités pour chomage technique • lei 
noua percevons déjà la tentative d 1 opposer grévistes et non grévistes et 
peut ltre ml11e co111111e celà. c'est produit en France, les non grévistes seront 
.solicitéa pour intenter des procée contre les gévistes. 

En Italie , la gréve est maintenant hors la loi pendant plue de IOO jours 
dana les transports. Ce qui est oaractéristique dans cet accord anti-gréve 
entre l'administration et les syndicats, c'est la volonté d'opposer le 
citoyen usager, le consommateur aux grévistes, c'est à dire le mouvement 
social solidai~e de la claaee à l'atomisation démocratique du citoyen. 

Le gouvernement vient d'interdire la gréve des enseignants au moment 
des examens, la paralysie compléta des services hospitaliers d 1 urgence,la 
fermeture dea guichets dana les centres de paiement dea retraites. De belles 
mesuree bien humaines pour justifier des interdictions plus réelles car ~ 
fait, mime au plus fort par exemple dea événements de l·iai 68 , les services 

d'urgences fonctionnaient à plein pour aoi~er les victimes de la sauvagerie 
dea CRS, quant au paieme.at des retraites ils peuvent pleurer sun nos vieux 
oeux la mime qui viennent de leur annuler le t% de revalorisation de juillet 

En réalité ce que veut l'Etat italien, c'est la généralisation des pPéavis 
de gréve, et d 1 1oi la fin septembre l'instaU1"ation de 8 codes de diac.ipline 
pour chaque catégorie de fonctionnaires. 

Encore une fois la bourgeoisie est logique avec elle m8me, avec. sa démocratie 
en effet comme l'indiquait K.Marx: " 
" Le droit de l'homme ne base point la liberté s\œ l'union de l'homme avec 

l'homme, mais plut8t sur la séparation de l'homme avec l'homme. C'est la 
droit de oette séparation, le droit de 1 1 indivti.du limi té,limi té à lu.il m!me " 

(La question juive) 
Cette séparation est une des conditions du droit de gréve il ne faut donc 
pas s'étonner que nos démocrates s'attaquent : A la solidarité ouvriére, aux 
piquets de gréves, aux préavis de gréves et qu'ile soumettent la classe 
ouvriére au grand baptême du vote secret a~ant ohaque gréve. 
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SECURITE. MORALITE. PROPR~ETE. 

L'utilisation par le 11 star system " des m6dia et du cinima pour 
propager la haine sociale et l'amour sécuris~nt de l'ordre bourgeois 
est de plus en plus systimatique. Il est donc nécessaire de faire 
dans notre presse réguliérement des articles contre toutes les campa­
-gnes d'intox et de contr8le social qu'elles sous entendent. 

Dans notre précédent numéro, nous avons dénoncé toute la mascarade 
des concerts contre la famine en Ethiopic • Nous allons maintenant 
poursuivre en abordant les moyens de manipulation moderne et trés 
médiatiquesde la propagande US et de 1 'utilisation récente de ces 
moyens par l'URSS. 

C'est surtout, aprés l'écrasement des DPP (1) et du reflux du mou­
-ve•ent anti-guerre que les services idéologiques US mineront leur 
contre offensive 11 moraliste " et 11sécurisante "• Entre 72 et 75, le 
western n'esl plus de mise, tous les projecteurs se concentrent doré­
-navant sur la 11 VILLE 11 sur la crise ur~i_n .. e .. (2) la décor n'est plus 
les grands espace~ des westerns, mais cet amas de poubelles, de men­
·diants, de saleté qu 1 est la 11 V ILLr;" 

L'idée centrale de la propagande de la période est do sensibiliser le 
bon citoyen US sur le danger des classes dangereuses ~ivant dans des 
endroits nauséabonds ( cour des miracis bis). Dien e~tendu.que trouve 
t'on dans ses repéros: de~ drogués, des terrori~tes, des malades mentaux 
des voleurs, des agresseurs ••• Bref, toute une faune qui demain pourrait 
surgir des entrailles des égouts et que nous vous demandons d'abattre a 
vue pour la préservation de:fl l'hygiine sociale 11 • 

Telle est la propagande puritaine, salvatrice, purificatrice et moraliste 
des média US et des intégristes chrétiens. Rien de bien nouveau dans 
tout cel4 déjà a l'époque de la commune les journalistes s'en donnaient 
a coeur joie contre la "basse classe ", le passage qui suit de Théophile 
Gauthier résume aasez bien le contenu réactionnaire de cette pensée. 

c Il ,. a !.O\JS toutes les grandes villes des fosses aux lions, 
des ca,~erne~ fem.l~es d'fpais barreaux nù l'on parque 1€"5 bêtes 
fauves. ks b{·tes puantes, les bêtes ver.a.imf'uses, toutes les 
pervt·rsiti>s rt·fractaires que la civiLsation n'a pu éipprivoiser, 
ceux qui ainwnt le sang, ceux que l'incendie amuse <.:omrne 
un feu d'artifice, ceux que le vol délecte, ceux pour qui 
l'attentat à la pudeur représente l'amour, tous les momtres 
du cn·ur, tous lt•f\ daffomws de J'âme ; population immoudt·, 
mconuuè au jour, et qui grouille si111strement dans les pwfou· 
cleurs des tf.JJt-hrrs souterraines. Un jour, il advient ceci que 
lt· bdluaire distrait ouLLe ses clefs aux portes dto la mén~tgrrie, 
et les animau-.: féroces se n'·pandent par la vtlle épouvant{·e 
.tvec dt-s hurlements sauvages. Des cages ouvertes. s'élancent 
)es hyi·ues dt: 93 et les gorilles de la Commune •. ~ 

11 Paris-Capitale 11 octobre 1871 

L'aspect anirnalier, la bestialité, les barbares opposés à la "civilisation 
au progrés à la survie de l'e~péce ( capitaliste) telle est l'une des 
dichotomie préférée de la bourgeoisie et que POE ( Parti Ouvrier Européen) 
distille a longueur de page· voir encart 

~) :Black Panther Party. 
2) Notamment les films (ua aprés midi de chien !974) et (taxi driver 1975) 
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plus la crise avance, plus la paupérisa­
-tion fait de victimes et plus nous au-
-rons e~ face de nous la haine sociale· · 
généralisée. La programmation idéologique 
US rayonne aussi sur toute l'Europe et 
par conséquent engendre la mime haine en 
permanence. 
Aprés la période centrée sur la "ville 
poubelle "l'angoisse du bon citoyen US 
va Atre stimulée dans d'autres domaines. 
C'est l 1 avénement du film catastrophe: 
" LA TOUR INFERNALE 1974: " et les tl DENTS 
DE LA MER 1975 " le point fort de ses 
films est de toucher les " victimes " dans 
leur vie de tous les jours et notamment 
t1 en vacances et terrain de sport " le 
fléau n'est plus seulement cette masse 
hideuse et dégénérée des villes, c'est 
aussi la vengeance des éléments naturels 
( eau, vent, feu ••• ) contre les misérables 

C'est très pratiquement que se pose la question de la 
protection des formes démocratiques contre l'infection 
dionysiaque qui se propage chaque jour davantage au sein 
de la population: allons-nous longtemps encore tolérer 
l'éruption du mal, a va nt que la suppuration des cultes néo­
malthusiens doive être contenue par des mesures discrimi­
natoires énergiques prises contre leurs adeptes? Ou bien 
cet élément criminel que constitue dans notre société le 
néo-malthusianisme dionysiaque devra bientôt dispa­
raître, ou bien nous devrons le traiter comme un problème 
strictement criminel, un problème de démence morale. 
Nous le devons, en vertu de la loi naturelle, non seulement 

aux républiques existantes, mais é la postérité des aliénés 
moraux eux-mêmes. 

Aucune majorité n'a le droit d'imposer é la société une 
politique néo-malthusienne car cela seul suffirait é provo­
quer un génocide économique qui rayerait du 1lobe la 
majorité de sa population. 

SI nous endiguons la marée dionysiaque et la faisons 
refluer. nous pouvons tenir comme établi que nous devrons 
presser l'avènement de formes républicaines démocra­
tiques dans le secteur industrialisé. 

pAcheurs de ce monde. ·-----------------------

L'idée constante de ces films c'est la 
Programme du POE ( aout 1978 ) 

nécessité de l'ordre et du sauveur. A une situation exceptionnelle, il faut un 
pouvoir d'exception pour le bien de tous. Il faut agir vite et bien pour sauver 
des milliers de vie, ex: ( UN TUEUR DANS LA FOULE ) histoire d'un terroriste qui 
se fait flinguer avec comme commentaire à la fin du film: 

11 et maintenant la télé va dire que les flics ont eu tort de 
le tuer ••• " ( J) 

De catastrophe en catastrophe et en passant par " SUPER MAN " les américains 
en sont arrivés à l'aprés holocauste. La pluie pour~re du chanteur Prince a 
ravagée la terre · seuls sont survivants ceux qui se sont dévoués a Dieu et a 
la patrie et malheur au pauvre JIMMY RIENDUTOUT cet écolier qui refuse de par­
-ticiper à la cérémonie quotidienne d'allégeance au Drapeua et à la patrie,le 
chanteur Prince dans son album América lui régle son compte: 

" Jymmy n'avait de fierté pour rien. Maintenant, jimmy vit dans 
un nuage en forme de ehampignono••" 

La dévotion à la patrie et l'utilisation du " catastrophisme tl c'est à dire 
du retournement du pôle négatif du capital en p8le positif est maintenant fort 
bien utilisé par le star system d' URSS • Aprés la catastrophe de Tcherno~~ 
les dirigeants soviétiques ont fait marcher a fond la machine démocratique. 

Le vendredi JO mai, devant un parterre de JO 000 personnes la trés voluptueuse 
chanteuse ALA POUGATCHEVA donnait un concert ( du jamais vu ) en faveur des 
victimes de tchernobyl; Le groupe AUTOGRAPHE qui était de la f@te rejoignait le 
chanteur Prince dans son hymne patriotique. 

"Nous ne voulons pa~ que la fin du 20 éme si6cle soit celle de 
toute la planéte. Nous avons besoins de la paix. t1 

Le message est ici conforme à la propagande officielle qui lie inlassablement 
la catastrophe de tchernobyl à l'arr3t de la course auxarmements 

La propagande capitaliste, qu'elle soit de l'Ouest ou de l'Est se présente sous 
la forme d'un hydre a deux tltes. aontradictions en acte, le crapital est en m8me 
temps constructio~ destruction, ordre et désordre, accumulation de richesses a un 
p8le et pauvreté à l'autre. Depuis longtemps et tout au long de la société de 
classe, lee classes dominantes et oppre.tves sont expertes dans la maitriee du 
dualisme pour ~etourner le négati~ ( déchéance, ~ogie, prostitution, guerre 
catastrophe~ •• ) a leur profit. 

(3) De quoi innocenter préventivement des attaires comme la rue Mogador et 
Fontenay. 
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Pour nous les tares du systéme capitaliste sont indissociables du mode de vie 
du Capital. Les tares en question deviennent trés vite de véritables institutioua 
d'Eta~, des ministéres sont créés pour lutter· contre la p4lution ••• toute impe~ 
feation du régime permet de jus\lfier son renforcement dictatorial et policier. 
Aussi Rosa üuxembourg malgré ses illusions démocratiques avait trée bien cerné 
le probléme quand elle dénonçait l'anti-cléricalisme bourgeois qui aboutissai~. 

11 à consolider le pouvoir de l'église, de mime que l'antimilitarisme 
bourgeois, tel qu'il est apparu dans l'affaire Dreyfus , ne s'est. 
attaqué qu'à des phênoménes naturels au militarisme, à la corruption 
de l'Etat major •t n'a réussi qu'à épurer affermir l'institution 
elle mime. 11 

V4uloir le bon coté du Capital , son progressisme, sa période ascendante, sa 
démoc~atie populaire ou nouvelle est la position typique de tous les ~éformateUJS 
de ce monde, dont nous donnons un bon exemple dans notre article sur investisse­
-ments productifs ou spéculatifs. 

" LA sureté est le plus haut concept social de la société bourgeoise, le 
concept de la police, c'est l'idée que la société toute entiére n'existe 
que pour garantir à chacun de ses membres la conservation de sa personne, 
de ses droits et de la propriétè " Marx : Laqueation juive 

SYNDICAL~-~ (l'affaire de la FEN) 

La FEN et les syndicats autonomes 
veulent se regrouper en Confédéra 
tion. C'est le parti socialiste qui 
est dérriére l'opération pour affer 
mir son controle social sur la class~ 
ouvriére. 
Le sc6nario serait le suiv~nt: 
Constituer une nouvelle confédération 
avec tous les syndicats autonomes 
déji bien rompu â la gestion du Capital 
Ensuite profiter du départ des trois 
loader~ syndicaux FO/CGT/CFOT pour faire 
écl~ter le plus possible ses syndicats 
au profit de la nouvelle confédé. puis 
marginaliser complitement le "syndica 
lisme de base" 
C'est à dire que nous allons assister 
a une tentative de regroupement syndi 
cal, dont l'objectif est de faire un 
syndicat fort et ayant un controle 
accru Bur les travailleurs. 

Nous pensons que cette tentative de 
la sociale démocratie échouera car 
elle arrive trop tard. Deplus en plus 
les syndicats en présence ne parviennent 
même plus à obtenir le Quorum aux élee 
tions professionnelles, de plus les 
tendances centrifuges au sein des ayn 
dicats son suffisament puissantes pour 
que toute l'opération se termine par 
un fiasco total. 
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Depuia quelquea ae .. inea noua aaaiatona au déchatne .. nt 
hyatirique cl' uae c:a.pape anti-tet'roriate. De "Minute" au "Monda" 1 

chaque torchon •• doit ela pondre quotidieDDe .. nt aea 2, 3 voire plue 
de P•ll• eur la lutta anti-terroriata que .ina l'Occident. 

Si la pre••• aux ordre• .ontre un zile particulier pour ae 
faire l'interprite de cette caapaane, pour l'aaplifier et la ju~tifier 
eo d6crivaac dana toua ••• ditaila lea attentatl dont l'Etat •• aert 

, pour brADdir la apac:tra du chaoa et du cliaorclre, il y a une choee, ai 
lvidante pour noue prolit,iree, qu'elle prifire isnorer: que c'eat l'Etat 
lui-.i .. qui jour apria jour tarroriee lee ho ... a, qui vit da cette 
terreur, qui •• nourrit de notre aana, qui noua v.-piriae 1 Quoi.cla 
plue civiliai qu'ua Etat qui nlaocie laa contrata d'ar.aa auaai bian 
qwa lee contrata ela c:lrialaa pour toujoura ~ et plue exploiter; 
qui 8iae ••• niaociationa de d6aara. .. nt et de pa!i preaqu'auaai 
habile-Dt flUA lei opirationl cie auerre pour toujoura aieux .,!!. plua 
&ll&lliner; qui air• ••• lcolea co..- ••• priaona &Il .... , • ., •.• ua 
••• a~•• da fODctionnairea, dea tue~rt patentia couleur kaki juat~u'au~ 
ju111, jouraaliatea et autree flica, pour noua faite accepter notre 10rt 
d'eac:lavel aalariia nia pour enaraiaaar le capital ••• La terreur,~ 
.!!. terrain naturel !!!. .!.ll,!!. capital .!.!. !.2.!!!..!!.!. dlfenteun 1 

L'Etat .. nè catte ca.paane aicuritaira pour renforcer aa 
~nation aur la aociiti: il quadri~e, interpelle, expulae,. inti.lde, 
pour .aatrer •• toute-puial&nce at pour inculquer aux prolitairet un 
aenti .. nt d'i.puiaeanc:e. L'aaaravation du chôaaae, le• bai•••• dea 
aalairea, le• condition& de loaa .. nt pourriea, la ~aire, ••• toute 
cette TEIIEUR qui conatitue le pla~ quoti6ien dea prolitairea ••• l 
quoi bon ae ri volter puisque ~ .!!!_ parc out !!. .!!. !!!..!, aavoi r. 1 
Toute rivolte, toute conteatatlon violente, toute lutte. auati fa1blea 
toient-ellea. doivent itre ripriméea aueait4t. 

Cala ne aaurait auffira 1 Fac• l la .. nace d'un reaurai .. e• 
.. at violent et ainiralial dea luttes, l'Etat pourauit aon co.Dat 
politiqua et idioloaiqua pour accivemebt renforcer la fuerre. En 
dicrivanc la barbarie venant toujours "de l 1itranae? caaapaane anti­
libyeDDe) l'Etat forae l'Union Sacrée de toua le• citoyen• autour da 
l'intlrit national: cet intirit juatifie toua lea bombarde~nta. toua 
laa aacrific•• 1 

Ainti let prolitairet re&tent paralysé•• coincé• entre leur 
leran de t6léviaion lea aavant dea iaaaes en direct de l'horreur et la 
rue où il devi•nt da plua en plut dangereux de •'aventurer. M6tro, 
boulot, dodo ••• pourvu qu'il n• se pa&&e rien dana notre vie f C'est 
catte tranquillité d'wte exploitation toujoura plua •urtriire Mnmt 
directe .. nt vert la auarre a'nârali~•e que l'Etat vite à obtenir en 
ranforcant •ujourd'hui priventive .. nt l'enae.Ole d•• droita dea citoyens, 
inatru.ent d'ato~aation at da disp•rsion dea prolétaire• (renforcement 
de la loi pjoale contre laa arive• 1auvaa••• etc.) 

Au-delà de cea viaiea à moyen ter.., l'Etat file at fiche les 
mi1itanta révolutionn~irea pour lea inti•ider, pour qu'ill •• conforaent 
.l l'itat d~aaprit ambiant d'i~uitaance, ou ~eux encore, pour carré .. nt 
laa pouaaar dana le caap de l'Etat en let forçant l a'aaaocier diracte­
.. nt l ••• ca.p~anea anci-terrori~tes ~t auerrièrea: caux qui refu1ant 
de aoutenir l'Etat aont ~ coupablù& èn surai•ï laa prolétaires qui 
a'oraaniaent fu-dell laa fronti~rea contre la auarre sont dea danaereux 
terroriatea; aeula laa Etatl, n~Koci~t les contrats d'ar.ea en ailliarda 
de dollara, fon~ partie de ce .onde ~iviliaé 1 
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Face à cette pression, nous réaffirmons notre engagement 
militant au sein du mouvement coqmuniste, mouvement qui n'est rien 
d'autre que la lutte des prolétaires pour leur vie, hier, aujourd'hui 
comme demain, contre la mort, la misère et la terreur, contre les 
famines et autres orgies d'extermination que planifient les bourgeois. 
Notre activité militante révolutionnaire, totalité indivisible oeuvrant 
1 la centralisation internationaliste de tous les aspects et de tous les 
niveaux de la lutte que mène notre classe, n'a rien à voir avec les 
idéologies de la lutte armée, des guerres populaires prolongées ou 
d'autres théories pondues par tel ou tel reformateur de ce monde. 
L'Histoire de notre classe nous montre que l'idéologie du réformisme 
at"'Dé, c'est-à-dire de l'action armée dans le but d'"éveiller les 
consciences" (!), de "faire reculer l'Etat" (!), de "dévoiler sa 
n-eure réactionnaire" ( r) n'est qu'une imposture populiste au service 
d ':une fraction radicale de la bourgeoisie, ou au mieux une dramatique 
illusion entra1nant le découragement et la d~organisation chez les 
prolétaires. La violence de classe qu'utilise le prolétariat dans 
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son mouvement de subversion contre ce vieux monde est dans son essence­
même contradictoire avec la terreur quotidienne qu'exerce la bourgeoisie 
pour maintenir son système d'esclavage salarié et n'a donc rien en commun 
avec le achéma de la lutte appareil contre appareil, terreur contre terreur, 

Pour ce qui est des attentats perpétrés par AD ou par d'autres 
aroupes de "Communistes Internationalistes", signalons seulement que 
l'Etat, après avoi.r m~ipulé, infiltré et utili-sé. ces mi li tanu, 
n'hésitera pas à les enterrer vivants dans ses pourrissoirs ou encore, 
pour les remercier des services rendus, à les "suicider" d' w1e balle· 
dans la tête t Dénoncant et combattant ·-~ 'anti~t:errorisme de 1 'Etat, 
nous insistons auprès des prolétaires révoltés pour qu'ils ne s'engagent 
pas dans le piège du réfonni:>me ~rmé prôné par dE:s g::·o··~E>-:; tels q11e AD, 
mais s'efforcent de militer par rapport à l'ensemble des tâches inter­
nationalistes qui sont posées à notre classe, tant théoriques qu'organi­
satives, propagandistes, agitatoires, ... 

DICTATURE DU PROLETARIAT POUR L'ABOLITION DU T~\VAIL SALARIE 

Le 1 mai 1986. 

Adre~sds ~entrales f;.?. 'j~ 

JOciJ aru~dllc~ Jl 
EELC::Jf.. 

JCI c!o l'Herbe Aouie 
l bis rue d'Al~~i& 
75014 ?aris - FRAUCE ESPAGN~ 

Noua noua aaaociona à la déclaration du G.C.I 
L'AUBE IHTERNATIONALIST& / 

a/ 
Adresse Librairie l'herbe Rouge 
1 bis rue d'aléaia Paria 1~ éme 
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Une nouvelle trouvaille révisionniste 
SPECULATIF ou PRODUOTI~ 

Il n'y a pas de quoi noircir des 
pages sur ce problème si ce n'est 
qu'actuellement toutes les sirènes du 
révisionnisme PCF et troskistetrabatr 
tent pour le Capital. ..... ... 

Dans leur presse, dans leurs tracts, 
ils dénoncent la spéculation, les 
énormes profits et ~~eignent sur le 
fait que les ouvriers n'en profitent 
pas, que la haute finance "les féoda­
lités financières" spéculent en veux 
tu en voilà au détriment (nous y voi~ 
là) des investissments productifs. 

ae n'est plus la vieille opposition 
entre capital juif et non ju~· que 
l'on noustert, mais la tarte à la 
crème du Capital utile (créateur d'e• 
plois) et le Oàpital (nuisible, spé­
culatif, anti-national qui engendre ) 
le ch~mage, la misère ••• ) 

Alors, pour éviter cette hori•le 
spéculation, la dilapidation de 
"notre argent", tous ces bons samari­
tains ont une solution bien à eux et 
très terre à terre. La CFDT pr8ne Le 
contr~le dea investissements, le 
courant troskiate fidè~ au programme 
de transition veut "ouvrilP les livres 
de comptes", d'autres prennent la cho­
se plus a~ sérieux, et face à la 
gabgie spéculative entratnent les 
ouvriers à financer eux mAmes l'entre­
prise (Plan d'EPargne). 

Ce que tous ses réformateurs du Capit& 
essayent de mettre dans la tite de 
l'ouvrier, c'est le patriotisme d'en­
treprise : "mon entreprise contre la 
tienne", "mon service contre le tien", 

"ma gueule avant la tienne", è'est à 
dire la lutte de tous contre tous et 
la crève pour nous tous. Dè~ qu'une 
entreprise ou un secteur fait des pro­
fits (ex : les banques, les assurance~ 
immédiatement tous les réformateurs 
réclament, leur part du gâteau, leur· 
part des profits. 

INVESTISSMENT 

Nous autres communistes nous pous~ 
sons la classe ouvrière à se battze 
pour rédttire son taux d'axploita­
tion qu'il y est ou non de profit~ 
nous partons de nos besoins so~~U[ 
et nullement de la bonne ou mauva~ 
se marche du système. De plus, il 
faut bien que les petits employés 
des banques et des assuranees se 
mettent dans la t@te que les énor­
mes profits spéculatifs actuels, 
ne sont que le résultat de millier 
de licenciements d'ouvriers de 
L'industrie et par cpnséquent peut 
fttre de leur mari ou de lJ.eur femme. 
C'est régulièrement et sans détour 
que la presse ~atronale déalare 
qu'il faut licencier sec pour re­
trouver ses marges, le. Journal 
l'Expansion du 19 juin I98Q 
expliquait q1a}.en- 5}:.ana,. de 1974 à 
1197.9 cinq entreprises (Rh8ne PoulErlc 
textile,. St Gobain branche papier, 
:SS:M' verre plat, RVI Renault et 
Usinor): ont perdu 5~000 salariés, 
Il9 % de leur effectif de départ et.. 
que c'est grl.ce à ce "délestage•• 
que l'entreprise repant. Réclamer 
sa part de profit, sa part des 
Dénéfices,, sa part du butin revient 
à s'associe~, avec le a~pital sur ~e 
dos de la classe ouvrière, et à 
souhaiter que d'autres licenciements 
tombent comme tombent des prolé­
taires aur les:champs de batailles 
pour ne pas que la Bourse chute.· 

Malgré toute l'intox de la ourgeoi 
-sie qui veut noua faire croire que­
la liberté de licencier, c'est aussi 
oelle d'embaucher. La dure réalité 
frappe chaque jour plus de prolétai­
-res. Le paupérisme absolu tend à 
s'étendre sur Paris et en Seine St 
Denis ou le taux de ohomage est de 
IO 5f officiel. 
Il faut signaler, que le tertiaire 
vient maintenant grossir les rangs 
des sans emploi. Quant aux montrats 
à durée déterminée ou d'intérim ~la 
représentent 34% des demandeurs d' 
'emplois. 


